
,ES JARDINS HISTORIQUES, LEUR RESTAURATION

,EUR INTERET POUR LES JARDINS CONTEMPORAINS

Afin de respecter les consignes de la rédaction de
MONUMENTUM et d'être concis, nous procéderons
sous forme d'aphorismes et nous présenterons une
définition du jardin et des jardins historiques, puis
nous exposerons les principes de leur restauration, les
conditions qui la permettent. Nous terminerons par
quelques brèves indications sur les jardins de Belgi-
que.

Avant d'exposer brièvement les problèmes que pose la
restauration des jardins historiques, il me semble qu'il
importe de souligner les difficultés que rencontrent les
quelques personnes qui se sont vouées à leur cause. Si
les jardins anciens ne sont pas tous ignorés, ils sont du
moins fort peu connus. Malgré la prise de conscience,
nouvelle, de la nécessité d'améliorer le cadre de vie,
les autorités et le public se contentent des quelques
plantations qui sont faites dans un but, bien souvent,
électoral ou commercial. Des slogans tels que" nous
voulons une commune verte » ou « venez habiter au
milieu d'un parc» dénotent des préoccupations d'un
autre ordre que celles qui assaillent le Comité Interna-
tional des Jardins Historiques, que l'ICOMOS et
l'IFLA ont constitué pour la sauvegarde et l'étude des
jardins anciens ainsi que pour promouvoir la création
de nouveaux jardins de qualité. Nous avons eu l'occa-
sion de signaler, maintes fois, qu'il n'y avait plus
guère que deux mille jardins historiques dans le
monde. Comment s'étonner, dès lors, que peu de per-
sonnes sachent ce qu'est un jardin, que peu de maîtres
puissent en enseigner les règles à des paysagistes spé-
cialisés et que les uns et les autres s'orientent vers les
«espaces verts» que l'on a bien raison certes de vou-
loir multiplier .

Mais, peu à peu, on a compris, d'abord, que le monu-
ment et son jardin sont inséparables, puis que les jar-
dins historiques sont eux-mêmes des « munuments » ,
frémissants de la vie de la nature. La loi des modula-
tions, des cycles et des modes a amené un intérêt nou-
veau de la jeunesse pour l'histoire de la civilisation et
des arts, après de longues années d'indifférence ou
même d'hostilité. Les jardins doivent profiter de cette
nouvelle orientation.

Le Comité internatiohal des jardins historiques est
constitué d'un amalgame réussi d'historiens d'art,
d'architectes et de paysagistes, reflet même de ce
qu'est un jardin. Consacrant ses efforts à la sauve-
garde de cet élément important de notre patrimoine, il
souhaite aussi stimuler la création de nouveaux jar-
dins. Bertrand de Jouvenel demandait « un Versailles
pour le peuple». Ce n'est plus un Versailles qu'il faut
au public, mais un jardin de notre temps, qui reste en-
coreà créer, pour répondre à un besoin particulier qui
n'est pas encore satisfait.

QU'EST-CE QU'UN JARDIN?

Voici, dans sa sécheresse, la réponse du Littré: « Es-
pace clos d'ordinaire, planté de végétaux utiles ou
d'agrément". Nous parlerons surtout ici de ces der-
niers, les «jardins de plaisance".

Le matériau du jardin est la nature. Mais il est le pro-
duit de l'homme et de ses techniques. Il est artificiel.

L 'homme est fait de corps et d'esprit, d'instinct et
d'intelligence. Dans le jardin classique, l'harmonie et
l'équilibre entre ces deux pôles sont réalisés. Mais
d'autres conceptions du jardin tendent plus vers un
pôle que vers l'autre: le jardin pittoresque, romanti-
que, exprime surtout l'instinct tandis que le jardin zen
japonais est le produit de l'esprit, même s'il est situé
dans un contexte végétal.

Le jardin peut relever de l'art, s'il est composé d'un
point de vue architectural et végétal. Mais il s'agit
d'un art très particulier, le seul à composer avec un
matériau vivant. Il est donc changeant, c'est un art de
vie. Le jardin est un spectacle mouvant. Les saisons,
le vent, la pluie, le bruit même léger de la vie, les
murmures des eaux, des fontaines, des ruisseaux, la
chute des cascades, le mouvement des nuages qui se
reflètent dans les miroirs des plans d'eaux immobiles,
le chant des oiseaux, Je frôlement d'un insecte ou d'un
rongeur forment une orchestration qui touche le pro-
meneur attentif. Le promeneur, même, modifie, ralen-
tit sa marche, se mettant ainsi sans le savoir « en
condition" pour percevoir le jardin qui stimule son

imagination.

(Euvre d'art vivante, le jardin demande des soins at-
tentifs et constants. Un jardin, même bien dessiné,
disparaît vite s'il ne reçoit plus ces soins. Cette os-
mose entre la création artistique de l'homme et la lutte



timents industriels et le long des autoroutes, il est es-
sentiel de créer des jardins. Françoise Choay écrivait
en 1964, dans Art du monde: « aucune architecture
n'apparaît dans nos jardins actuels, voués à l'anec-
dote. Il est pourtant permis de penser que dans la
phase encore expérimentale et transitoire où se trou-
vent les techniques du bâtiment, l'architecte-paysa-
giste aurait un rôle majeur à jouer dans la création de
notre nouveau milieu de comportement" .Depuis seize
ans que ce texte a été rédigé, combien a-t-on créé de
jardins?


